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SI l'aboutissement du pro‐jet d'électri"ication duWoleu‐Ntem est très at‐tendu par les populations,notamment dans les can‐tons du département duWoleu, où les villageois

ont déjà hâte d'avoir lecourant dans leurs mai‐sons, il n'en demeure pasmoins que les habitants decette région du pays nesont pas les plus lésés.Dans plusieurs villagesque nous avons visités,nous avons pu constaterun certain nombre de réa‐lisations faites soit parl'Etat, soit par des entre‐prises ou encore des parti‐

culiers. Nous avons ainsi pu voirque l'hydraulique villa‐geoise et l'énergie solaireont permis d'améliorer lesconditions de vie dans lesbleds les plus reculés. Lesgens boivent une eau pota‐ble et font des économiesen réduisant la consom‐mation du pétrole et dugas‐oil, pour faire fonc‐tionner les lampes tem‐

pêtes ou les groupes élec‐trogènes. Toutefois, toutes les locali‐tés ne sont pas logées à lamême enseigne. Le cas deBolossoville dans le dépar‐tement du Haut‐Ntem, oùil faut encore payer pouravoir de l'eau de source àboire (lire par ailleurs). Il ya donc lieu pour nos gou‐vernants de poursuivre lesefforts dans ce sens.

L'heure est à l'hydraulique villageoise et l'énergie solaire
Dans les villages du Woleu-Ntem

JMN
Oyem/Gabon

L'hydraulique villageoise a amélioré les conditions
de vie des populations.

Ph
ot

o 
: J

O
E 

M
A

N
IA

N
G

A

À 35 kilomètres de la villed'Oyem, au village Kou‐massi, dont le nom signi"ie"sous le rocher", se dressemajestueusement le montKoum. Ce massif rocheuxsitué à la limite adminis‐

trative entre les départe‐ments du Woleu et duNtem vaut le détour. Etcomme tout visiteur quipasse par cette voie, nousavons voulu savoir qui aimplanté la croix que l'onaperçoit au sommet decette merveille de la na‐ture.
« Cette croix a été implan-
tée par monsieur Piguet.

C'était un enseignant blanc
de nationalité suisse, qui
travaillait à l'église protes-
tante de Bitam. Nous ne
connaissons pas vraiment
l'histoire de ce mont, mais
nos ancêtres nous ont ra-
conté que ce massif rocher
était déjà là lorsqu'ils sont
partis de la forêt pour venir
s'installer dans ce village,
qui était d'abord habité par

les tribus Bekwègne et Me-
bane. C'était à l'époque du
maréchal Pétain», nous faitsavoir Léon Aba'a Mve, dela tribu Effack, habitant levillage. Qu'il s'agisse d'une excur‐sion ou d'une ascension,l'impressionnant montKoum ne décevra pas, àcoup sûr, les amateurs desensations fortes.

L'impressionnant mont Koum
Tourisme
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Une vue de l'impressionnant mont Koum.
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EN cette période degrandes‐vacances, lesjeunes, particulièrementles élèves, étudiants etmême les chômeurs, onttrouvé une activité qui leurpermet de préparer leurrentrée scolaire ou cellesde leurs enfants : il s'agit

de l'exploitation du sable. Ilfaut dire que la saison y estpropice, puisque la plupartdes cours d'eaux sont àl'étiage.Le vendredi 14 août der‐nier, nous avons rencontré,à 44 kilomètres de la villed'Oyem, les "exploitants"de sable à la rivière Sô.Munis de pelles, ils ex‐traient le produit du fondde la rivière qu'ils trans‐portent dans des piroguespour le stocker sur la

berge. « Nous vendons le
sac à 1000 francs, le char-
gement d'une double cabine
à 15 000 et la camionnette
à 25 000 francs. Les clients
viennent surtout d'Oyem et
trouvent que nous sommes
relativement moins chers»,indiquent ces derniers. Lesquels ne manquent pas

de préciser que cette ri‐vière est la limite entre ledépartement du Woleu etcelui du Haut‐Ntem. « L'ex-
ploitation du sable est une
activité qui rapporte. Mais
on ne peut la faire que pen-
dant la grande et la petite
saison sèche. C'est pour-
quoi, nous en pro!itons»,ajoutent‐ils. Félicitons à ces jeunes gensqui ont pris conscience dela nécessité de se débrouil‐ler pour gagner de l'argent.

L'exploitation de sable : une activité saisonnière
Activités de vacances
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Un jeune "exploitant" de
sable de la rivière Sô.
Une activité saisonnière
qui rapporte.
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NOUS voulions allerjusqu'à Minvoul, chef‐lieudu département du Haut‐Ntem. Malheureusement,le temps et l'état de laroute ne nous ont pas per‐mis de faire ce voyage.Nous avons dû, contremauvaise fortune, boncœur, nous arrêter à 55 ki‐lomètres de notre destina‐tion, au village EssoneBekwègne Gabonville. Au‐paravant, nous avons faitune halte à Bolossoville,érigé en district en 1994.Quand nous sommes des‐cendus du véhicule, c'estd'abord avec mé"iance quenous avons été reçus. Dé‐barquer d'une voiture im‐posante avec desappareils‐photos n'est pastrès bien perçu dans cettecontrée, où la suspicion etla superstition sont forte‐ment ancrées dans lesmentalités. Une fois les présentationsfaites, l'atmosphère se dé‐

Escale à Bolossoville
Sur la route de Minvoul

Josiane MBANG NGUEMA
Bolossoville/Gabon

La culture du Cacao a repris progressivement dans la localité.
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tend. Les habitants encon"iance se dévoilent petità petit. À la question de sa‐voir où se trouve la sous‐préfecture, ils nousrépondent : « C'est devant,
mais le sous-préfet n'est pas
là, comme d'habitude. Il pré-
fère passer son temps à
Oyem, où il y a plus de com-
modités plutôt que de rester
ici. Parfois, c'est à Oyem que
ceux qui sont dans l'urgence
vont le trouver, pour faire si-

gner les actes administra-
tifs. Nous pouvons le com-
prendre, puisque, déjà, ce
n'est pas facile pour nous
qui sommes du coin. Nous
manquons de tout et payons
même l'eau de source que
nous buvons. Comme vous le
voyez, il n'y a pas beaucoup
d'activités dans cette loca-
lité et ce qui explique l’oisi-
veté des jeunes oisifs.»Bien qu'indignés, ils préfè‐rent tous garder l'anony‐

mat par crainte, disent‐ils,de représailles. De qui ?Nous continuons notre vi‐site et tombons quelquesmètres plus loin sur unepartie de Songo'o très ani‐mée. À côté des deux prota‐gonistes, des supporteursqui décortiquent des ara‐chides. Ce sont ces derniersqui nous expliquent le prin‐cipe du jeu. « Il y a 70 pions
au départ dont 35 pour
chaque joueur. Dans chaque

case, il y  a 5 pions; et c'est
celui qui gagne le plus de
points qui remporte la par-
tie. Les styles de jeu chan-
gent d'une personne à une
autre, mais il faut au mini-
mum 36 pions à celui qui
gagne », indiquent‐ils, visi‐blement heureux de nousapprendre quelque chose. 
« En matière de sport, l'acti-
vité la plus importante ici
c'est le football. Le district
de Bolossoville possède sept

équipes», tient à préciserSamuel Obame Ngomo,président de Bolosport. Laconversation se poursuitautour de la culture ducacao qui reprend peu àpeu dans la contrée. 
« C'est pénible, surtout que
l'état de la route ne permet
pas d'écouler la production,
et les prix ne sont pas at-
trayants par rapport à la
pénibilité du labeur»,conclut‐il. 

Les joueurs de Songo à Bolossoville, l'une des rares distractions des habitants.
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Cap sur le Nord


